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Cet article souligne la part considérable prise par les pays en développement, notamment 
d’Asie, d’Afrique et d’Amérique Latine, dans l’explosion démographique planétaire qui s’est 
manifestée de 1950 au début des années 1970, alors même que les pays plus riches à éco-
nomie de marché, ainsi que ceux du « bloc socialiste », voyaient au contraire se prolonger un 
déclin démographique amorcé depuis plusieurs décennies. Mais, curieusement, nombre 
d’observateurs et spécialistes continuent aujourd’hui de raisonner comme si cette explosion 
se poursuivait, alors même qu’elle est manifestement en voie d’accalmie depuis près de 
quarante ans. Certes, depuis les environs de 1970-71, la croissance de la population mon-
diale demeure très positive et importante, mais elle se poursuit néanmoins selon un rythme 
lui-même déclinant, dû pour l’essentiel à une réduction spectaculaire de la fécondité dans de 
vaste zones du monde en développement. Tout cela laisse à penser qu’une véritable transi-
tion démographique est d’ores et déjà en voie de réalisation dans de très nombreuses na-
tions en développement (sauf en Afrique sub-saharienne) et que dans les vingt dernières 
années de ce siècle la population mondiale se stabilisera probablement… Il en résulte que, 
désormais, la problématique démo-économique planétaire doit sensiblement différer de 
celle qui était envisagée dans les années 1950 et 1960. Réduisant fortement leur mortalité et 
leur natalité, certains pays en voie d’émergence commencent à voir vieillir leur population et 
il est probable que tous seront confrontés à cette question (et à son cortège de consé-
quences économiques et sociales : rapport actifs/inactifs, santé et protection sociale, ré-
gimes de retraite, problématique de la solidarité intergénérationnelle…) dans les décennies à 
venir. Par ailleurs, en termes démo-économiques, si la transition démographique des nations 
développées a pris sa source dans le développement économique, on peut penser que dans 
le monde en développement c’est plutôt une relation « biunivoque » qui se manifeste de-
puis bientôt 40 ans : les efforts déployés pour vaincre les effets de l’explosion démogra-
phique aident à rompre le fameux cercle vicieux « croissance démographie / stagnation du 
produit per capita », les progrès économiques qui en résultent soutenant à leur tour 
l’accomplissement de la transition démographique … 
 
 
Mots clés : Comportements démographiques ; Croissance démographique mondiale ; Transi-
tion démographique. 
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This paper emphasizes the considerable share taken by the developing countries, especially 
the Asian, African and Latin American populations, in the planetary demographic explosion 
observed during the 1950’s and 1960’s, whereas the “developed countries” (market econo-
my) and the “socialist nations” remained immersed in a demographic decline, going back to 
several decades. But, strangely enough, a lot of observers and other experts continue to rea-
son, nowadays, as if this explosion was still going on, when it is obviously in process of lull 
since about forty years. Indeed, since about 1970 or 1971, the world population’s growth 
remains very positive and important, but it is nevertheless going on according to a declining 
growth rhythm, essentially attributable to a spectacular cut of fecundity in numerous and 
vast areas of the developing world. All these facts enable us to think that a true demographic 
transition is, here and now, being realized in a big lot of developing nations (except Sub–
Saharan Africa) and that during the last twenty years of the present century the world’s 
population will be probably becoming steady… Consequently, henceforth, the planetary 
demo-economic problematic must appreciably differ of the one which was anticipated dur-
ing the 1950’s and 1960’s. Cutting strongly their death and birth rates, some developing 
countries are yet offering a population growing old, and it is likely that the bulk of these 
countries will be confronted, during the next decades, with this question (and with its train 
of economic and social outcomes in the fields of “labour force / population ratio”, health 
and social protection, retiring system, inter-generational solidarity…). By another way and in 
demo-economic words, if the demographic transition of the rich world has taken its roots in 
the economic development, we may think that, in the present developing world, the rela-
tionship which is predominating is rather “bi-univocal”, for more than 40 years : the efforts 
unfolded for overcoming the demographic explosion’s effects help to break the famous vi-
cious circle “demographic growth / stagnation of GDP per capita”, and the economic pro-
gresses which arise from that sustain in their turn the achievement of the demographic tran-
sition.  
 
Keywords: Demographic Behaviour; World Population Growth; Demographic Transition.
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La population mondiale progressait de plus de 1,7% par an au début des années 1950, taux 
qui s’aggrava par la suite pour atteindre un niveau de plus de 2 % l’an tout au long des an-
nées 1960. On sait que cela s’explique par une réduction de la mortalité qui ne fut pas ac-
compagnée, entre 1950 et 1970, d’une baisse de même ampleur de la natalité. Par la suite, 
disons dans le courant des années 1970, à des dates d’ailleurs variables selon les pays, du 
fait de la mise en place de politiques démographiques plus actives dans les pays en voie de 
développement, les taux de croissance annuels entamèrent un déclin indéniable. Si, dans 
certains pays développés (cas de l’Allemagne, par exemple) où la politique familiale est rela-
tivement peu développée (pas de quotient familial, peu d’infrastructures du type crèches, 
…), le coût d’opportunité de l’enfant reste très élevé pour une femme qui travaille, on ne 
peut en dire autant de nombre de pays pauvres : le plus souvent, l’investissement en capital 
humain effectué par les femmes se trouve ici encore limité et, par conséquent, les salaires 
féminins d’activité y sont plutôt relativement faibles. De ce fait, le choix rationnel des agents 
économiques se porte beaucoup moins sur le travail dans l’arbitrage travail/enfant. Aussi 
faut-il chercher ailleurs les causes du freinage de la croissance démographique mondiale. De 
fait, ce ralentissement fut, pour l’essentiel, imputable à une augmentation, dans de nom-
breux pays pauvres, de l’âge au mariage (facteur beaucoup moins décisif dans les pays 
riches) et à une baisse de la fécondité consécutive à la découverte et à la disponibilité crois-
sante de moyens contraceptifs de plus en plus efficaces.  
Au cours de la période d’accélération de la croissance démographique (approximativement 
1950-1970) on relève un effondrement de brève durée, mais néanmoins très prononcé, des 
taux de croissance annuels qui tombent de 2,05% en 1958 à 1,30% environ en 1961, pour 
remonter à 2,07% dès 1963, puis jusqu’à un maximum de 2,11% en 1971. Cette baisse tem-
poraire des taux mondiaux est largement due à la politique du Grand Bond en Avant alors 
inaugurée en Chine. A cette époque, en effet, des catastrophes naturelles se conjuguèrent 
malencontreusement, dans ce pays, au déclin de la production agricole dû à la gigantesque 
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réorganisation économique et sociale alors mise en œuvre. Il en résulta, au total, une pro-
gression importante du taux de mortalité et une diminution de près de 50% du taux de fé-
condité. D’où un effondrement du taux de croissance démographique qui alla jusqu’à deve-
nir négatif, se traduisant ainsi par une baisse du montant global de la population chinoise : 
Ainsi, en 1961, le taux de croissance fut purement et simplement négatif (-1,01%) et la popu-
lation chinoise diminua de 6.740.000 personnes en une année... Si l’on ajoute que cette po-
pulation a toujours représenté, à elle seule, plus du cinquième de la population mondiale2 
on conçoit que ses variations aient, en permanence, largement conditionné l’évolution de la 
population planétaire. Les graphiques 01 et 02 présentent les deux séries de taux de crois-
sance : leur parallélisme est frappant3. 
Mais, après 1971, la croissance démographique mondiale s’engage, au contraire, dans un 
mouvement de baisse de longue durée. Certes la population totale continue de progresser en 
valeur absolue. Cependant, cette progression s’appuie sur des taux de variation qui demeu-
rent positifs mais dont le montant est de plus en plus réduit. Autrement dit, depuis plus de 
35 ans, la croissance de la population mondiale se poursuit tout en s’amortissant de façon 
relativement régulière. De 1951 à 2007 cette population (Chine incluse) augmente de 1,68 % 
par an. Mais le taux annuel moyen était bien supérieur pendant la phase 1951-1971 
(+1,91%) et fut, à l’inverse, clairement moindre de 1971 à 2007 (+1,55%). De même, si l’on 
exclut la Chine, le reste de la population mondiale a progressé en moyenne de 1,72% l’an de 
1951 à 2007, mais de 1,86% de 1951 à 1971 et de 1,63% « seulement » de 1971 à 2007. Ce 
qui, pour le moins, suggère que le déclin des taux mondiaux de croissance démographique 
est désormais à même de se poursuivre indépendamment de ce qui se produit en Chine. Le 
                                            
2 Proportion qui n’a presque pas varié en 57 ans et se situe alentour de 20% : 21,41% en 1950, 22,14% en 1971 
et 19,95% en 2007. 
3 Nous avons essentiellement utilisé la source (fondamentale) suivante : Maddison A., L’ Économie mondiale : 
une perspective millénaire, Paris, Éd. OCDE, 2001 ; Maddison A., L’ Économie mondiale : statistiques historiques, 
Paris, Éd. OCDE, 2001 ; Maddison A., Site internet : http://www.eco.rug.nl/~Maddison , Nombreuses séries 
longues (population, PIB, PIB per capita) sur l’économie mondiale, homogénéisées et régulièrement mises à 
jour par l’auteur, librement importables. Les estimations annuelles de population de Maddison nous ont servi 
au calcul des taux de croissance annuels. 
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graphique 03 illustre bien notre propos. De 1951 à 1961 (courbe « Monde, Chine exclue ») 
les taux de croissance augmentent sensiblement (de 1,61% à 1,98%). Ils tendent ensuite à se 
stabiliser (plus ou moins) jusqu’en 1979. Et ensuite ils entament un déclin aussi net que régu-
lier, qui se poursuit encore en 2007 : le taux de croissance annuel de la population du 
monde, Chine exclue, passe alors de 1,91% (1979) à 1,26% (2007)… Ce graphique suggère 
aussi que la population de l’Inde (seconde masse démographique mondiale tout au long de 
la période étudiée,) exerce sensiblement moins d’influence que celle de la Chine sur 
l’évolution de la démographie planétaire. 
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Les données et graphiques que l’on vient d’évoquer nous conduiront tout d’abord à préciser 
l’influence relative et la puissance de l’impact des zones en développement sur l’évolution 
démographique mondiale. Il sera ensuite possible de déduire de nos observations quelques 
implications et conséquences d’ordre démo-économique. 
 
I. Constatations empiriques 
Pour commencer, s’il est vrai qu’après le second conflit mondial la population planétaire 
s’est mise à progresser d’une façon apparemment débridée et assurément inquiétante4, il 
n’en reste pas moins que, depuis 1970 ou 1971 approximativement, cette croissance s’est 
peu à peu amortie. Au niveau planétaire, on ne peut évidemment que se tourner vers le 
mouvement naturel de la population pour tenter une explication de la chose. Force est de 
constater que les taux de natalité ont partout diminué, cela s’étant le plus souvent produit 
après 1970, notamment dans le groupe des pays moins développés. De façon un peu plus 
détaillée, ce déclin des taux de natalité se constate clairement, pour la période « 1970-71 – 
2007 » en Afrique du Nord, au Proche-Orient, en Amérique Latine, et aussi, mais avec moins 
d’ampleur et à partir de 1979-1980 surtout, en Asie5. Seule l’Afrique Sub-Saharienne semble 
sensiblement moins touchée par cette tendance. A quoi l’on doit ajouter que dans les pays 
développés, ainsi que dans les anciens Pays de l’Est6, la décrue de la natalité, observable ici 
sur la totalité de la longue période 1950-2007, n’a fait que prolonger un mouvement préexis-
tant, d’ordre séculaire. Pour illustrer ces divers points nous avons construit et proposons le 
tableau 01 présenté ci-après7. Si l’on ajoute que le déclin de la mortalité se révèle absolu-
                                            
4 Certaines projections, à vrai dire très mécanicistes, allèrent jusqu’à prévoir, dans les années 50, l’existence de 
14 milliards d’humains sur la planète pour l’an 2000 ! 
5 Les divisions du taux de natalité, sur la longue période 1950-2007, se sont faites par 2,6 en Afrique du Nord, 
1,92 au Moyen-Orient, 2,29 en Amérique Latine, 1,57 en Asie, 1,22 en Afrique Sub-saharienne (1970-2007 dans 
ce cas), 1,92 dans l’ensemble des pays moins développés, 1,48 dans le Monde.  
6 Qu’il est encore assez souvent difficile de classer parmi les pays moins ou plus développés… 
7 Source : Statistiques annuelles de l’U.S Census Bureau, World Population Trends, 
http://www.census.gov/ipc/www/world.html  données relatives à la période 1950-2007. 
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ment général depuis 19508 nous sommes, semble-t-il, tout à fait en droit de nous demander 
si un processus de transition démographique9 n’est pas déjà déclenché dans la quasi-totalité 
du monde (sauf, sans doute, en Afrique Sub-Saharienne), et singulièrement dans les pays 
moins développés, les seuls à présenter un retard important en ce domaine… 
On sait qu’en général les transitions démographiques commencent (à haut niveau de morta-
lité et de natalité) par une réduction des taux de mortalité suivie, à une ou deux décennies 
de distance, d’une réduction sensible et régulière des taux de fécondité, puis de natalité10. 
Dans les premières années de la transition (réduction de la seule mortalité) on observe inévi-
tablement une amorce de vieillissement de la population (notamment une augmentation de 
l’espérance de vie à la naissance) et aussi une forte expansion démographique, puisque la 
natalité demeure à peu près constante. Ultérieurement, la réduction de la mortalité se pour-
suivra et s’accompagnera d’une forte et régulière décrue de la fécondité. A un horizon com-
pris entre trois ou quatre décennies peut-être, un nouvel équilibre s’instaure progressive-
ment, finalement caractérisé par une importante espérance de vie à la naissance, une popu-
lation plutôt âgée, une faible croissance démographique du fait d’un rapprochement des 
taux de natalité (alors compris entre 10 et 15‰) et de mortalité (de l’ordre de 10 ‰, parfois 
moins). Toutes nos observations, qui s’inscrivent dans la longue durée, laissent à penser que 
dès 1950 la plupart des régions du monde ont connu une réduction certaine de la mortalité 
et qu’à compter de 1970-71 (environ) la baisse du « couple » fécondité/natalité est venue 
s’ajouter à cette tendance pour induire un amortissement sensible de la croissance démo-
graphique globale, d’autant que l’on sait aujourd’hui que plus un pays commence tard sa 
transition démographique, plus rapide cette dernière sera. 
                                            
8 Y compris dans l’Afrique Sub-Saharienne 
9 « La transition démographique désigne le passage d’un régime traditionnel où la fécondité et la mortalité sont 
élevées et s’équilibrent à peu près, à un régime où la natalité et la mortalité sont faibles et s’équilibrent égale-
ment. » INED, Lexique, http://www.ined.fr/fr/lexique#lettre_p  
10 La France semble être l’un des rares pays (le seul peut-être) à avoir effectué une transition démographique 
commençant par une réduction de la fécondité et de la natalité. Voir sur ce point Roland Granier, Philippe Bar-
thélemy, Martine Robert, Démographie et Société, Armand Colin, Paris, Avril 2007, notamment le chapitre 
introductif. 
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Tableau 01 : Mouvement naturel de la population (Monde et Grandes Régions) 
 












          
Monde          
Taux de natalité ‰ 29,80 31,50 31,10 31,00 26,10 21,40 20,10 -0,69 -1,17 
Taux de mortalité ‰ 12,70 12,60 11,00 12,00 9,30 8,80 8,40 -0,72 -0,73 
Accroissement natu-
rel % 1,71 1,89 2,01 1,90 1,68 1,26 1,17 -0,66 -1,45 
Croissance démogra-
phique % 1,74 1,89 1,98 1,89 1,69 1,26 1,16 -0,71 -1,43 
Pays moins dévelop-
pés          
Taux de natalité ‰ 42,50 44,60 41,20 36,90 28,90 23,90 22,10 -1,14 -1,67 
Taux de mortalité ‰ 16,90 16,80 12,90 13,30 9,20 8,40 7,90 -1,33 -1,32 
Taux net migratoire 
‰ 1,20 -0,30 -0,40 -0,90 -0,50 -0,60 -0,40 * * 
Accroissement natu-
rel % 2,56 2,78 2,83 2,36 1,97 1,55 1,42 -1,03 -1,85 
Croissance démogra-
phique % 2,68 2,75 2,79 2,27 1,92 1,49 1,38 -1,16 -1,88 
Pays développés          
Taux de natalité ‰ 25,10 19,50 18,10 15,10 13,80 11,10 11,00 -1,44 -1,34 
Taux de mortalité ‰ 11,10 8,70 8,60 8,60 9,50 10,10 10,40 -0,11 0,51 
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Taux net migratoire 
‰ 0,00 0,20 -0,20 2,00 2,80 2,10 1,60 * * 
Accroissement natu-
rel % 1,40 1,08 0,95 0,65 0,43 0,10 0,06 -5,38 -7,19 
Croissance démogra-
phique % 1,40 1,10 0,93 0,85 0,71 0,31 0,22 -3,19 -3,82 
Afrique Sub-
Saharienne          
Taux de natalité ‰ 40,70 46,10 46,30 46,90 44,00 40,50 38,10 -0,12 -0,53 
Taux de mortalité ‰ 26,90 24,60 18,50 18,70 15,70 16,10 15,10 -1,01 -0,55 
Taux net migratoire 
‰ 13,20 -0,30 0,80 -0,10 0,00 -0,40 0,10 * * 
Accroissement natu-
rel % 1,38 2,15 2,78 2,82 2,83 2,44 2,30 0,90 -0,51 
Croissance démogra-
phique % 2,70 2,12 2,86 2,81 2,83 2,40 2,31 -0,27 -0,58 
Afrique du Nord          
Taux de natalité ‰ * 55,20 46,80 40,80 30,60 23,80 21,00 -2,04 -2,14 
Taux de mortalité ‰ * 22,20 15,40 11,80 7,50 5,30 5,10 -3,08 -2,94 
Taux net migratoire 
‰ * -1,10 -4,00 3,10 2,50 -0,60 -0,40 * * 
Accroissement natu-
rel % * 3,30 3,14 2,90 2,31 1,85 1,59 -1,54 -1,82 
Croissance démogra-
phique % * 3,19 2,74 3,21 2,56 1,79 1,55 -1,52 -1,53 
Proche-Orient          
Taux de natalité ‰ 48,20 44,60 42,00 36,80 32,60 26,90 25,10 -1,14 -1,38 
Taux de mortalité ‰ 22,70 18,40 14,30 10,20 7,10 5,70 5,20 -2,55 -2,70 
Évolution et devenir du peuplement mondial 
Roland GRANIER
Revue Libanaise de Gestion et d’Economie | Vol. 1, 2008 
10
10 
Taux net migratoire 
‰ 1,50 -1,70 7,60 2,30 
-
10,40 1,60 0,30 * * 
Accroissement natu-
rel % 2,55 2,62 2,77 2,66 2,55 2,12 1,99 -0,43 -0,89 
Croissance démogra-
phique % 2,70 2,45 3,53 2,89 1,51 2,28 2,02 -0,51 -1,50 
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Tableau 01 (suite) : Mouvement naturel de la population (Monde et Grandes Régions) 
 












          
Asie (proche orient exclu)         
Taux de natalité ‰ 29,30 25,10 27,10 32,70 25,50 20,40 18,70 -0,78 -1,00 
Taux de mortalité ‰ 11,00 9,30 8,60 12,60 8,50 7,60 7,00 -0,79 -0,55 
Taux net migratoire 
‰ 0,50 0,40 -1,00 -1,30 0,00 -0,40 -0,40 * * 
Accroissement natu-
rel % 1,83 1,58 1,85 2,01 1,70 1,28 1,17 -0,78 -1,23 
Croissance démogra-
phique % 1,88 1,62 1,75 1,88 1,70 1,24 1,13 -0,89 -1,18 
Amérique Latine          
Taux de natalité ‰ 43,70 44,00 38,60 31,20 26,10 21,70 19,10 -1,44 -1,88 
Taux de mortalité ‰ 16,40 13,70 10,50 8,00 6,50 6,00 5,90 -1,78 -1,55 
Taux net migratoire 
‰ 0,70 -0,40 -0,30 -1,90 -1,60 -1,90 -1,30 * * 
Accroissement natu-
rel % 2,73 3,03 2,81 2,32 1,96 1,57 1,32 -1,27 -2,02 
Croissance démogra-
phique % 2,80 2,99 2,78 2,13 1,80 1,38 1,19 -1,49 -2,27 
Europe occidentale          
Taux de natalité ‰ 20,40 19,10 17,30 13,70 12,50 10,80 10,10 -1,23 -1,44 
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Taux de mortalité ‰ 11,30 10,00 9,70 9,40 10,40 9,70 9,90 -0,23 0,06 
Taux net migratoire 
‰ -0,10 0,20 -1,20 1,20 7,10 2,20 2,00 * * 
Accroissement natu-
rel % 0,91 0,91 0,76 0,43 0,21 0,11 0,02 -6,48 -9,36 
Croissance démogra-
phique % 0,90 0,93 0,64 0,55 0,92 0,33 0,22 -2,44 -2,84 
Europe de l'est          
Taux de natalité ‰ 27,40 20,70 18,10 18,00 14,60 10,20 10,30 -1,70 -1,51 
Taux de mortalité ‰ 11,70 8,40 9,20 10,50 10,80 10,60 10,80 -0,14 0,43 
Taux net migratoire 
‰ -2,40 -0,70 -0,70 -0,50 -0,30 0,60 -0,10 * * 
Accroissement natu-
rel % 1,57 1,23 0,89 0,75 0,38 -0,04 -0,05 * -192,51 
Croissance démogra-
phique % 1,33 1,16 0,82 0,70 0,35 0,02 -0,06 * -193,18 
Amérique du nord*          
Taux de natalité ‰ 27,10 26,80 17,50 15,90 16,40 14,10 13,80 -1,18 -0,64 
Taux de mortalité ‰ 9,10 7,80 7,30 8,50 8,50 8,40 8,20 -0,18 0,31 
Taux net migratoire 
‰ 0,00 0,00 0,00 4,20 2,60 4,00 3,30 * * 
Accroissement natu-
rel % 1,80 1,90 1,02 0,74 0,79 0,57 0,56 -2,03 -1,61 
Croissance démogra-
phique % 1,80 1,90 1,02 1,16 1,05 0,97 0,89 -1,23 -0,37 
Océanie**          
Taux de natalité ‰ 23,60 23,00 20,70 19,20 19,90 17,50 16,20 -0,66 -0,66 
Taux de mortalité ‰ 9,50 8,60 8,90 8,50 7,40 7,20 7,30 -0,46 -0,53 
Évolution et devenir du peuplement mondial 
Roland GRANIER
Revue Libanaise de Gestion et d’Economie | Vol. 1, 2008 
13
13 
Taux net migratoire 
‰ 15,40 7,20 8,60 2,70 3,10 3,00 2,50 * * 
Accroissement natu-
rel % 1,41 1,44 1,18 1,07 1,25 1,03 0,89 -0,80 -0,76 
Croissance démogra-
phique % 2,95 2,16 2,04 1,34 1,56 1,33 1,14 -1,65 -1,56 
 
Source : Statistiques annuelles de l’U.S Census Bureau, World Population Trends, 
http://www.census.gov/ipc/www/world.html  données relatives à la période 1950-2007. 
*   Bermudes, Canada, Etats-Unis, Groenland, Saint-Pierre et Miquelon. 
** Australie, Iles Cook, Fiji, Polynésie française, Guam, Kiribati, Iles Marshall, Etats Fédérés 
de Micronésie, Nauru, Nouvelle Calédonie, Nouvelle Zélande, Iles Mariane du Nord, Palau, 
Nouvelle Guinée Papoue, Samoa, Samoa américaine, Iles Solomon, Tonga, Tuvalu, Vanuatu, 
Wallis et Futuna. 
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Monde, Chine & Inde exclues
 
Ces mêmes observations mettent en relief l’influence primordiale de l’évolution démogra-
phique des pays moins développés11 sur le devenir la population mondiale. Le tableau 02, ci-
dessous, montre clairement que l’importance relative des pays plus pauvres n’a fait que 
grandir dans la population du globe (passant de 69,6% à 81,8% au cours des années 1950-
2007) et qu’en contrepartie celles des pays riches12 et des anciens pays de l’Est13 ne cessent 
de se rétrécir (évoluant respectivement de 18,6 à 11,5% et de 11,6 à 6,8% pour la même 
période). Alors que la population mondiale était multipliée par 2,6, celle des pays moins dé-
veloppés se trouvait multipliée par 3,04, celle des anciens pays de l’Est par 1,5 seulement et 
celle des pays traditionnellement riches et à économie de marché par 1,57 à peine… 
 
 
                                            
11 Afrique, Amérique Latine, Asie (Japon exclu) 
12 Europe Occidentale, Amérique du Nord (Canada et États-Unis), Australie et Nouvelle Zélande. 
13 Pays issus des anciennes Yougoslavie et Tchécoslovaquie, Fédération de Russie et anciennes « républiques » 
de l’ex-URSS, plus Albanie, Bulgarie, Hongrie, Pologne, Roumanie. 
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Tableau 02 : Évolution de la structure catégorielle de la population mondiale 
(1950-2007) 
 1 950 1 971 2 007 1950 1971 2007 
    % % % 
       







915 69,57 73,98 81,77 
Pays riches 481 398 600 202 756 984 18,85 15,8 11,45 
Ex-URSS et ex-Pays de l'Est 295 894 388 036 448 249 11,58 10,22 6,78 







148 100,00 100,00 100,00 
       
Source : Statistiques de Maddison, op. cit. supra. 
La comparaison des rôles respectifs joués par chacune de ces trois catégories de pays est 
instructive. Considérons le graphique 04 présenté ci-après. On voit bien que la courbe des 
pays moins développés se situe très au dessus des deux autres : cette progression démogra-
phique beaucoup plus rapide des nations moins développées rend évidemment compte de 
la part croissante qu’elles prennent dans la population mondiale. Par ailleurs l’augmentation 
de cette part relative justifie les ressemblances unissant les courbes de croissance démogra-
phique du monde et des pays moins développés. La comparaison des graphiques 01 et 04 
est sur ce point éloquente. 
Il est clair que la population des pays riches maintient, depuis le début des années 1960, une 
progression comprise entre 0,5 et 1% l’an. Depuis 1993 la baisse du taux de croissance n’en 
est pas moins très régulière et ce dernier atteint à peine 0,52% en 2007. Du côté des anciens 
pays socialistes la décrue des taux annuels (néanmoins positifs) est également nette pendant 
trente ans (1961-1991) ; puis elle s’accélère et les taux finissent même par devenir négatifs 
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(diminution de la population globale de ce groupe de nations qui perd quelque 3,7 millions 
de personnes de 1994 à 2006). 






















































































A l’échelle mondiale la baisse des taux de croissance démographique (de 1,91%, en 
moyenne, pour 1950-71 à 1,55% pour 1971-2007) s’est donc manifestée dès 1971, même en 
écartant la Chine du calcul14. De plus le phénomène se vérifie aussi, et se révèle en outre 
d’une très grande régularité, en Amérique Latine (le taux de croissance démographique fran-
chit un pic à 2,87% en 1971 pour ne cesser ensuite de diminuer jusqu’en 2007) et en Asie 
(2,52% en 1971 et 1,12% en 2007). Bien moins nette, et beaucoup plus récente surtout, est 
la tendance en Afrique : un taux maximum n’est atteint pour ce continent qu’en 1983 (au 
niveau considérable de 2,98%) mais, ensuite, une décrue plus modeste mais régulière ce-
pendant se manifeste, ici aussi, jusqu’à nos jours (2,16% en 2007). 
Il est tout à fait possible de préciser l’ampleur de la participation des pays moins développés 
à l’atténuation de la croissance du peuplement planétaire. Pour cela nous avons calculé, 
pour l’ensemble des pays (224 au total, pauvres et riches), les taux de croissance annuels 
14 Quand la Chine est éliminée le reste de la population mondiale voit également son taux de croissance dimi-
nuer de 1,86% (1951-1971) à 1,63% (1971-2007) en moyenne. 
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moyens des deux sous périodes (A = 1950-1971 et B = 1971-2007)15 puis, pour chacun 
d’entre eux, calculé le rapport C = A / B. « C » correspond donc à une réduction de la crois-
sance démographique (d’une période à l’autre) quand il est supérieur à 1 et, au contraire, à 
un accroissement de celle-ci quand il est compris entre 0 et 1. 
Commençons par signaler les cas les plus « limites » et/ou extrêmes. Seuls quelques pays de 
l’Europe de l’Est présentent, pour la période 1971 à 2007, un taux annuel moyen négatif 
(décroissance de la population totale) : la Bulgarie, la Hongrie, l’Estonie, la Lettonie, 
l’Ukraine et la Géorgie16. Pour l’instant ce cas de figure est donc plutôt rare. Il concerne 
néanmoins, en 2007, une population globale de 96.053.000 personnes… Par ailleurs quatre 
pays n’ont quasiment pas modifié leur croissance démographique d’une sous période à 
l’autre : L’Algérie, le Kenya, la Syrie et le Paraguay. Il s’agit de pays à croissance démogra-
phique rapide (les taux sont de l’ordre de 2,26 à 3,00 % l’an) et rassemblant, en 2007, 
94.925.000 âmes… 
Enfin quelques pays offrent des coefficients de réduction de leur croissance démographique 
extrêmement élevés, supérieurs à 4 : Kazakhstan (8, 97) Arménie (8,18), Trinité et Tobago 
(7,92), Fédération de Russie (5,32), Allemagne (4,78), Roumanie (4,75) et République 
Tchèque (4,21). Mis à part les trois premiers cités, il ne s’agit pas nécessairement de pays qui 
présentaient des croissances anormalement vives de 1950 à 1971. Quoi qu’il en soit, ils con-
cernaient, en 2007, une masse démographique globale de 276.589.000 de personnes. 
Restent 207 pays (compte tenu des disponibilités statistiques). Parmi ceux-ci 43 ont pratiqué 
une accélération de leur croissance démographique (coefficient 0 « C > 1 ») et leur popula-
tion globale, en 2007, porte sur 923.073.000 individus. Ce qui signifie en même temps que 
181 pays (80,8% de notre échantillon), contenant 5.686.873.000 personnes (86% de la popu-
                                            
15 Le choix de l’année 1971 s’explique par le fait que dans de très nombreux pays c’est bien l’année qui marque 
le début de la décrue de la croissance démographique, si bien que l’on retrouve, ainsi qu’on l’a vu, cette même 
année comme point d’inflexion des courbes concernant l’ensemble du monde et la plupart des grandes régions 
géographiques, à l’Afrique sub-saharienne près.  
16 Cela semble être aussi le cas, ainsi qu’on l’a vu, pour la Fédération de Russie, mais sur les toutes dernières 
années de la période 1971-2007 seulement. 
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lation mondiale) ont réduit leur croissance démographique d’une sous-période à l’autre, 6 
d’entre eux l’ayant même rendue négative. Le Tableau 03 montre que 119 d’entre eux 
(73,45% de notre échantillon total) sont moins développés. 28 appartiennent à l’ancien bloc 
communiste. 31 sont des pays à vieille économie de marché, assurément bien plus riches 
que les autres. 
 
Tableau 03 : Variations de la croissance démographique (1950-1971-2007) 
Optique du nombre de pays et des niveaux de développement 
 Monde PMD PR Est Total 
   * *  
3 et + 13 1 3 9 13 
2 à 2,99 50 35 9 6 50 
1à 1,99 112 83 22 7 112 
0 à 0,99 43 43 0 0 43 
<0 6 0 0 6 6 
Monde 224 162 34 28 224 
      
 Monde PMD PR Est Total 
      
3 et + 5,80 0,62 8,82 32,14 5,80 
2 à 2,99 22,32 21,60 26,47 21,43 22,32 
1à 1,99 50,00 51,23 64,71 25,00 50,00 
0 à 0,99 19,20 26,54 0,00 0,00 19,20 
<0 2,68 0,00 0,00 21,43 2,68 
Total 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 
      
 Monde PMD PR Est Total 
      
3et + 5,80 0,62 8,82 32,14 5,80 
2 et + 28,13 22,22 35,29 53,57 28,13 
1 et + 78,13 73,46 100,00 78,57 78,13 
0 et + 97,32 100,00 100,00 78,57 97,32 
y compris 
< 0 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 
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Le tableau 04 permet, pour sa part, de préciser les choses dans l’optique des continents et 
grandes régions du monde. On voit clairement que les concentrations les plus importantes 
des réductions de croissance démographique (coefficients C > 1) se sont produites en Asie 
(60 pays, 75% du total continental) et en Amérique latine (47 pays, totalité de l’échantillon 
de la région). L’Afrique est hélas loin du compte (23 pays, 41,07% de l’échantillon du conti-
nent). Le bloc « Etats-Unis, Canada, Australie et Nouvelle-Zélande » connaît aussi des réduc-
tions de sa vitalité démographique, réductions aux racines séculaires en Europe occidentale 
et orientale et qui s’y perpétuent. 
Tableau 04 : Variations de la croissance démographique (1950-1971-2007) 
Optique des continents et grandes régions 
  Monde Europe Europe Amérique Asie Afrique 
Am. Du 
Nord 
    Occidentale Orientale Latine     Et Océanie 
3 et + 13 3 9 1 0 0 0 
2 à 2,99 50 7 6 26 7 3 1 
1à 1,99 112 19 7 20 45 20 3 
0 à 0,99 43 0 0 0 8 33 0 
<0 6 0 6 0 0 0 0 
Total  224 29 28 47 60 56 4 
  Monde Europe Europe Amérique Asie Afrique 
Am. Du 
Nord 
    Occidentale Orientale Latine     Et Océanie 
3 et + 5,80 10,34 32,14 2,13 0,00 0,00 0,00 
2 à 2,99 22,32 24,14 21,43 55,32 11,67 5,36 25,00 
1à 1,99 50,00 65,52 25,00 42,55 75,00 35,71 75,00 
0 à 0,99 19,20 0,00 0,00 0,00 13,33 58,93 0,00 
<0 2,68 0,00 21,43 0,00 0,00 0,00 0,00 
                
Total  100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 
  Monde PMD PR Est Asie Afrique 
Am. Du 
Nord 
              Et Océanie 
3 et + 5,80 10,34 32,14 2,13 0,00 0,00 0,00 
2 et + 28,13 34,48 53,57 57,45 11,67 5,36 25,00 
1 et + 78,13 100,00 78,57 100,00 86,67 41,07 100,00 
0 et + 97,32 100,00 78,57 100,00 100,00 100,00 100,00 
Total  100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 
 
Le Tableau 05, enfin, montre l’ampleur des réductions de croissance démographique dans 
les pays les moins riches. Au niveau mondial 4.335.800 000 individus (2007) ont de mieux en 
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mieux maîtrisé leur progression de population en Amérique latine (568.679.000 personnes, 
13,12%), en Asie (3.884.932 individus, 78,07%) et en Afrique (382.189.000 d’âmes, 8,81%). 
La sous-représentation du continent africain dans le mouvement mondial de maîtrise du de-
venir démographique est donc tout à fait manifeste. 
Tableau 05 : Variations de la croissance démographique (1950-1971-2007) 
Optique des masses démographiques concernées 
  Plus de 3 2 à 2,99 1 à 1,99 0 à 1 < 0 Ensemble 
Europe occidentale 41 162 96 046 
260 
696 0 0 397 904 
Etats-Unis, Canada et 
Océanie 0 89 770 
269 
310 0 0 359 080 
Anciens pays de l'Est 144 080 96 053 
112 
062 0 96 053 448 249 











759 0 3 905 690 




357 0 930 546 






116 96 053 6 610 148 
  Plus de 3 2 à 2,99 1 à 1,99 0 à 0,99 < 0 Ensemble 
Europe occidentale 20,86 8,72 6,29 0 0 6,02 
Etats-Unis, Canada et 
Océanie 0 8,15 6,5 0 0 5,43 
Anciens pays de l'Est 73,01 8,72 2,7 0 100 6,78 
Amérique Latine 6,13 28,55 5,84 0 0 8,6 
Asie 0 41,35 70,66 48,71 0 59,09 
Afrique 0 4,52 8,02 51,29 0 14,08 
Total 100 100 100 100 100 100 
 
Il convient par ailleurs de bien relever qu’une grande partie de la population des pays moins 
développés est assez fortement concentrée dans quelques uns d’entre eux. Si l’on retient les 
seules nations présentant, en 2007, 100.000.000 d’habitants au moins, on n’en trouve en 
effet que onze (sur 224 pays de toutes catégories pour lesquels les statistiques idoines sont 
disponibles). Mais tout au long de la période celles-ci ont rassemblé 60% de la population 
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planétaire. Mieux encore, la Chine et l’Inde n’ont jamais cessé, depuis 1950, de représenter 
à elles seules 35% environ de la population mondiale. De même, soulignons que les pays 
actuellement riches sont très faiblement représentés parmi ces nations formant ce que l’on 
pourrait appeler le « Top-11 » démographique mondial, puisque seuls les Etats-Unis et le 
Japon y figurent… Ces pays sont présentés dans le tableau 06. 
Si l’on ne tient pas compte des Etats-Unis17, on constate que les 10 autres pays du « Top-
11 » regroupent 55% de la population mondiale et que, parmi eux, la Chine et l’Inde repré-
sentent les deux tiers (66%) du peuplement du groupe au trois dates ici retenues… Ultimes 
remarques sur ces questions : la notable accalmie de l’expansion démographique japonaise ; 
l’extraordinaire expansion démographique du Mexique après 1971 ; la sensible modification 
des parts relatives de la Chine et de l’Inde, de 1971 à 2007 également. Tout cela nous invite 
à affiner nos investigations sur le comportement démographique des pays en développe-
ment dans le cadre de l’évolution générale de la population planétaire. A l’échelle mondiale, 
on l’a vu, la baisse des taux de croissance démographique (de 1,91%, en moyenne, pour 
1950-71 à 1,55% pour 1972-2007) s’est manifestée dès 1971, même en écartant la Chine du 
calcul18. De plus le phénomène se vérifie aussi, et se révèle en outre d’une très grande régu-
larité, en Amérique Latine (le taux de croissance démographique franchit un pic à 2,87% en 
1971 pour ne cesser ensuite de diminuer jusqu’en 2007) et en Asie (2,52% en 1971 et 1,12% 
en 2007). Bien moins nette, et beaucoup plus récente surtout, est la tendance en Afrique : 
un taux maximum n’est atteint pour ce continent qu’en 1983 (au niveau considérable de 
2,98%) mais, ensuite, une décrue plus modeste mais régulière se manifeste, ici aussi, jusqu’à 
nos jours (2,16% en 2007).  
 
 
                                            
17 Le Japon pourrait également être éliminé. Il reste que si ce pays est indiscutablement « développé » de nos 
jours, il était peut-être plus malaisé de lui accorder ce statut au début de la période étudiée.
18 Quand la Chine est éliminée le reste de la population mondiale voit également son taux de croissance dimi-
nuer de 1,86% (1951-1971) à 1,63% (1972-2007) en moyenne. 
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Tableau 06 : Evolution démographique des onze pays les plus peuplés (1950-2007) 
TOP 11 en 2007 1 950 1 971 2 007 1950 1971 2007 1 950 1 971 2 007 
    % % % % % % 


































140 10,01 9,03 7,57 5,96 5,47 4,56 




547 5,19 5,15 5,62 3,09 3,12 3,38 
Brésil 53 443 98 245 
190 
011 3,51 4,27 4,78 2,09 2,59 2,87 
Pakistan 39 448 67 491 
169 
271 2,59 2,93 4,26 1,54 1,78 2,56 
Bangladesh 45 646 69 227 
150 








369 6,70 5,70 3,58 3,99 3,45 2,15 
Nigéria 31 797 52 371 
135 
031 2,09 2,28 3,40 1,24 1,38 2,04 




468 5,51 4,60 3,21 3,28 2,78 1,93 
Mexique 28 485 54 407 
108 
701 1,87 2,37 2,73 1,12 1,43 1,64 
          






065 100,00 100,00 100,00 59,58 60,54 60,17 
Source : Statistiques annuelles de l’U.S Census Bureau, World Population Trends, 
http://www.census.gov/ipc/www/world.html  données relatives à la période 1950-2007. 
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Graphique 05 : "Top-11" : Taux de croissance démographique annuels (1951-2007) des onze nations









































































Un examen plus serré du mouvement naturel de la population du monde moins développé 
est dès lors particulièrement instructif. Appuyons nous sur les indications fournies par le 
Tableau 07 présenté ci-après. 
De 1950 à 2007, à l’échelle mondiale, la baisse du taux de mortalité atteint - 33,9%, celle du 
groupe des nations moins développées s’établissant à - 53,3%… Dans les huit pays moins 
développés de l’échantillon (donc hors États-Unis, Fédération de Russie et Japon) la chute de 
la mortalité se révèle plus impressionnante encore, comprise entre une diminution minimale 
de - 40,4 % (Nigéria) et une baisse maximale de - 74,6% (Inde)19. Ces chutes ne sont pas sans 
évoquer celles observées au XIX° siècle, c'est-à-dire en pleine transition démographique, 
dans nombre de nations aujourd’hui développées, européennes notamment. Notons par 
ailleurs qu’elles se sont produites malgré l’apparition et le développement de pandémies 
redoutables (VIH…) qui ont fait des millions de morts dans le monde en développement, 
                                            
19 Les variations en pourcentage ici citées sont des taux globaux calculés sur les périodes d’observation, et non 
des taux annuels moyens. Dans le Tableau 07 nous avons au contraire fait figurer des taux de variation annuels 
moyens. 
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notamment en Afrique, sans parler des crises alimentaires récurrentes qui frappent ce con-
tinent. Certes cet effondrement de la mortalité générale, qui inclut une réduction stupé-
fiante de la mortalité infantile20 dans les nations pauvres (passage de 83‰ en 1950 à 44‰ 
en 2007, dans les pays pauvres, cf. infra, Tableau 09) renforce la pression démographique 
dans les pays moins développés. Il n’en traduit pas moins une amélioration certaine des 
conditions de vie des populations concernées, induite notamment par des progrès écono-
miques substantiels. Etant entendu que le continent africain (notamment dans sa compo-
sante subsaharienne) demeure désespérément à l’écart de ces progrès, pour l’instant. 
Naturellement, l’accroissement de l’espérance de vie à la naissance21 qui ne peut qu’en ré-
sulter est, lui aussi, spectaculaire, atteignant 49,2% dans les pays peu développés, 17,9% 
dans l’ensemble du monde et des proportions plus élevées encore (souvent très proches de 
100%) dans les nations les moins riches de notre échantillon « Top-11 ». 
Du côté de la fécondité et de la natalité les évolutions observées ne sont pas moins impres-
sionnantes. On sait l’intérêt de distinguer les deux concepts : le premier22 repère l’évolution 
comportementale de la population en matière de reproduction, indépendamment de la 
structure par âges de la population. Le second23 ne fait que prendre en considération 
l’importance relative des naissances vivantes annuelles dans la population totale (tous âges 
et sexes confondus). L’évolution des taux de fécondité, mesure fine, permet notamment des 
anticipations rigoureuses du devenir des taux de natalité et donne de la sorte une idée fort 
fiable des tendances de fond des comportements humains en matière de reproduction. Le 
Tableau 07 ci-dessus indique la fantastique réduction des taux de natalité enregistrée dans 
                                            
20 Survenant avant l’âge de 1 an révolu. 
21 Selon la méthode de calcul la plus fréquente  : nombre d’années que peut espérer vivre, en moyenne, un 
enfant naissant au cours de l’année « n », compte tenu de la mortalité aux divers âges observée au cours de 
cette même année « n » (mortalité dite du moment). 
22 Rappel : Le taux brut de fécondité (ici évoqué) représente, dans une population clairement identifiée et pour 
une année donnée, le nombre moyen d’enfants par femme en âge de procréer (en principe de 15 à 48 ans 
révolus). 
23 Rappel : Le Taux brut de natalité se réfère à la  proportion (‰) des naissances vivantes d’une année dans la 
population totale de la même année (sans se soucier de la structure par âges de cette population). 
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le monde au cours des années 1950-2007, et notamment dans les pays les moins développés 
(colonne G). 
Mais l’examen des taux bruts de fécondité est encore plus significatif. Nous présentons ici 
quelques résultats concernant la période 1971-2007 et, pour trois ou quatre pays, les 15 à 25 
dernières années, compte tenu d’une disponibilité statistique plutôt indigente. Au niveau 
des grands ensembles et sous-ensembles de la population planétaire les chutes de fécondité 
sont stupéfiantes. Le Tableau 08, ci-dessous, le montre bien. 
Pour ce qui est des grands sous-ensembles de la population mondiale la réduction la plus 
spectaculaire de la fécondité concerne l’Afrique du Nord (-61,97% de 1971 à 2007), l’Afrique 
sub-saharienne présentant au contraire la plus petite diminution relative, même si l’on peut, 
éventuellement, considérer celle-ci comme peu négligeable (-24,89%). Pour l’ensemble du 
Monde et pour les pays moins développés les diminutions de fécondité (survenues en 36 ans 
seulement) sont comparables et supérieures à 50%. 
Sur un tout autre plan, les pays maghrébins offrent des réductions de fécondité tout à fait 
spectaculaires (largement supérieures à 60%) tandis que la Chine prolonge pour sa part une 
diminution qui se trouvait déjà bien entamée en 1990. Dans ces trois exemples (en excluant 
le Maroc qui continue à présenter un taux de fécondité supérieur à 2,5, mais néanmoins en 
baisse sensible) on peut affirmer qu’une phase de non renouvellement des générations est, 
d’ores et déjà, totalement amorcée. 
Dans des cas de ce type qui sont, aujourd’hui, loin d’être exceptionnels dans le monde en 
développement, la survenance d’un déclin de la population par défaillance de la fécondité est 
donc probable à court ou moyen terme. Notons encore que l’Europe occidentale semble, en 
ce domaine, manifester un petit regain de fécondité (le taux remonte de 1,43 à 1,55 de 1971 
à 2007) et que cette tendance concerne notamment la France dont le taux de fécondité, l’un 
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des plus dynamiques (ou des moins atones) d’Europe, est désormais proche du fameux seuil 
de renouvellement des générations (environ 2,1 enfants par femme féconde)24.25 
Pour toutes ces raisons, l’idée selon laquelle le pire serait devant nous car la population 
mondiale, qui se situait aux alentours de 5,7 milliards d’individus en 1995, devrait pratique-
ment doubler d’ici à la fin du XXIème siècle pour atteindre environ 10,4 milliards26 peut fort 
bien se révéler erronée. La plupart des pays classés aujourd’hui dans la catégorie « en déve-
loppement » pourraient, nous dit-on, connaître dans les prochaines décennies « une transi-
tion démographique » qui se traduirait en un premier temps par une hausse substantielle de 
la population. Tout ce qui précède laisse à penser que lorsqu’il est présenté comme une certi-
tude ce discours est pour le moins étonnant. Car la plupart des observations statistiques indi-
quent que la transition démographique est probablement déjà amorcée dans nombre de 
pays pauvres (y compris des géants comme la Chine et l’Inde) ainsi qu’en font foi – outre les 
indications fournies par le tableau 01 ci-dessus -  les évolutions de l’espérance de vie, de la 
mortalité infantile, des taux de fécondité. Seule l’Afrique sub-saharienne échappe à cette 
tendance. Le Tableau 09, présenté plus loin27, est de nature à conforter ce point de vue… 
Soulignons enfin que l’évolution des taux de croissance de la population mondiale est en 
outre très régulière en longue période28, ce qui permet de conférer aux séries étudiées 
(1950-71, 1971-2007, 1950-2007) une solidité certaine29. Et, finalement, en s’appuyant sur la 
                                            
24 Voir R. Granier, M. Robert, P. Barthélemy, op. cit., chapitre introductif. Voir également Anne Pla, « Bilan dé-
mographique 2007 – Des naissances toujours très nombreuses », INSEE - Première, N° 1170, Janvier 2008. 
25 A noter aussi que l’idée d’un passage par une population maximale vers 2050 (de l’ordre de 70 millions 
d’habitants) retient, implicitement au moins, pour ce qui est de la France, l’attention des spécialistes des pro-
jections de l’INSEE. Cf. Isabelle Robert-Bobée, « Projection de population 2005-20050 – Vieillissement de la 
population en France métropolitaine », Économie et Statistique, INSEE, N° 408-409, 2007. 
26 Car, selon l’ONU, le taux de fécondité devrait se stabiliser bientôt alentour de deux enfants par femme. Par-
mi les communications alarmistes voir par exemple (article non signé) « Faire face au choc démographique - 
Programme de l'OCDE sur l'avenir », L’observateur de l’OCDE, 1999, N° 217-18, pp. 31-33. 
27 Même source que pour le tableau 01 ci-dessus. 
28 Il en va de même pour chacune des grandes régions du Monde. 
29 On en prendra pour preuve d’une part le fait que la moyenne arithmétique des taux annuels calculés est, 
pour chacune des périodes examinées, identique aux taux de croissance géométriques annuels moyens et, 
d’autre part, le fait que le faible niveau relatif des écarts-types (É-T) des séries de taux annuels confirme la 
Évolution et devenir du peuplement mondial 
Roland GRANIER
Revue Libanaise de Gestion et d’Economie | Vol. 1, 2008 
27
27 
série des taux annuels de variation calculés (soit 36 taux de 1971-72 à 2006-2007) on peut 
dire que tout s’est passé comme si la population mondiale avait évolué, depuis 1971, selon 
un taux de croissance certes toujours positif, mais néanmoins en régression régulière de 0,03 
point par an, en moyenne. L’application de ce taux de régression au dernier taux observé 
(2007), soit 1,13%, pourrait conduire à envisager une annulation du taux de croissance dé-
mographique de la planète pour les alentours de 2044-2045, la population mondiale passant 
alors, dans cette hypothèse, par un maximum de 8 milliards et 200 millions d’humains envi-
ron. Nous sommes donc assez loin des 10,4 milliards parfois envisagés pour la fin de ce siècle 
(quand ce n’est pour les environs de 2050). 
Ne nous attachons cependant pas trop aux « enseignements » de telles extrapolations et ne 
nous attardons pas inutilement sur les divergences d’appréciation qu’elles peuvent induire. 
Car, de toutes manières, les 10 milliards d’individus que peut laisser prévoir l’estimation al-
ternative de l’ONU30 pour la fin du XXI° siècle devraient correspondre, eux aussi, à une année 
de « croissance démographique zéro » sensée survenir au terme d’une décrue (déjà obser-
vable) séculaire et fort régulière de la croissance démographique mondiale. De façon plus 
raisonnable peut-être, concluons plutôt que la population mondiale pourrait passer par un 
maximum avant 2100 si les tendances lourdes, indiscutablement observables aujourd’hui, se 
prolongeaient31. 
 
                                                                                                                                        
représentativité des taux moyens calculés (pour 1950-2007, moyenne de 1,68 et É-T de 0,30 ; pour 1950-1971, 
moyenne de 1,91 et É-T de 0,20 ; pour 1971-2007, moyenne de 1,55 et É-T de 0,30). 
30 Voir notamment les fort intéressantes Statistiques annuelles de l’U.S Census Bureau, World Population 
Trends, http://www.census.gov/ipc/www/world.html , données relatives à la période 1950-2007.  Voir égale-
ment « Population et développement – 10 ans après la Conférence du Caire », 37° session de la Commission du 
Développement et de la population de l’ONU, New-York, 22-26 mars 2004. Voir enfin le rapport de l’ONU intitu-
lé World Population Prospects, The 2006 Revision, Population Division of the Department of Economic and 
Social Affairs of the United Nations Secretariat, publié le 15/03/2007, qui annonce 9 milliards et 200 millions de 
terriens dès 2050, ce qui nous paraît quelque peu abusif. 
31 Des données annuelles avancées par l’ONU nous déduisons que le taux de croissance retenu diminuerait de 
0,02 point par an (0,03 dans nos propres simulations) ; par ailleurs l’hypothèse, également retenue, d’une sta-
bilisation des indices de fécondité dans les pays moins développés à 2 enfants par femme ne pourra naturelle-
ment être vérifiée qu’ex post. 
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Tableau 07 : Quelques indications fondamentales sur le mouvement naturel de la popula-
tion dans un échantillon représentatif de pays moins – développés. 
  A B C D E F G 
  Diminution Taux au    Taux de Taux de Taux de Taux de 
  du Taux de moment de   réduction Natalité Natalité réduction 




2007 annuel moyen 1950 2007 
annuel 
moyen 
  (Année) (%) (%) (%) ‰ ‰ (%) 
                
Bengladesh 1977 3,21 2,09 -1,42 45,00 29,40 -0,74 
Brésil 1965 3,00 1,03 -2,51 44,00 16,30 -1,73 
Chine 1971 2,78 0,60 -4,17 45,00 13,40 -2,10 
Féd. de Russie 1952 1,82 -0,37 *** 34,20 10,90 -1,99 
Inde 1979 2,47 1,37 -2,08 45,00 22,70 -1,19 
Indonésie 1977 2,57 1,16 -2,62 47,00 19,60 -1,52 
Japon 1973 1,42 0,00 *** 29,30 8,10 -2,23 
Mexique 1971 3,35 1,16 -2,90 48,00 20,40 -1,49 
Nigéria 1980 3,36 2,07 -1,78 52,00 40,20 -0,45 
Pakistan 1981 3,75 2,09 -2,22 46,00 27,50 -0,90 
Etats-Unis 1957 1,82 0,90 -1,40 24,00 14,20 -0,92 
                
Pays moins dév. 1971 2,53 1,31 -1,81 42,50 22,10 -1,14 
Pays développés 1971 1,23 0,52 -1,94 25,10 11,00 -1,44 
Monde 1971 2,11 1,13 -1,72 29,80 20,10 -0,69 
Top11-2007 1971 2,42 1,04 -2,32 35,00 18,60 -1,10 
                
  H I J K L M   
  Taux de Taux de Taux de Espérance Espérance Taux de   
  Mortalité Mortalité réduction de vie à la de vie à la réduction   
  1950 2007 
annuel 
moyen naissance naissance 
annuel 
moyen   
  ‰ ‰ (%) (années) (années) (%)   
       1950 2007    
              
Bengladesh 26,00 8,10 -2,03 34,00 62,80 1,08   
Brésil 16,00 6,20 -1,65 44,00 72,20 0,87   
Chine 25,00 7,00 -2,21 35,00 72,90 1,30   
Féd. de Russie 16,20 16,00 -0,02 70,00 65,60 -0,11   
Inde 26,00 6,60 -2,38 35,00 68,60 1,19   
Indonésie 23,00 6,20 -2,27 36,00 70,20 1,18   
Japon 11,10 9,00 -0,37 60,00 82,00 0,55   
Mexique 13,00 4,80 -1,73 45,00 75,60 0,91   
Nigéria 28,00 16,70 -0,90 34,00 47,40 0,58   
Pakistan 25,60 8,00 -2,02 40,00 63,80 0,82   
Etats-Unis 10,80 8,30 -0,46 68,20 78,00 0,24   
                
Pays moins dév. 16,90 7,90 -1,33 43,30 64,60 0,70   
Pays développés 11,10 10,40 -0,11 61,50 76,70 0,39   
Monde 12,70 8,40 -0,72 55,80 65,80 0,29
Top11-2007 13,00 7,60 -0,94 36,30 67,70 1,10   
Évolution et devenir du peuplement mondial 
Roland GRANIER
Revue Libanaise de Gestion et d’Economie | Vol. 1, 2008 
29
29 
Source : Statistiques annuelles de l’U.S Census Bureau, World Population Trends, 
http://www.census.gov/ipc/www/world.html  données relatives à la période 1950-2007. 
 
Tableau 08 : Quelques indications significatives sur l’évolution 
des taux de fécondité 
  1971 2007 
Evolution en 
% 
        
Monde 5,66 2,59 -54,24 
Pays moins déve-
loppés 5,89 2,82 -52,12 
Pays Développés 2,06 1,60 -22,33 
Afrique sub-
saharienne 6,91 5,19 -24,89 
Moyen-Orient 4,81 3,31 -31,19 
Asie 5,77 2,34 -59,45 
Amérique latine 5,71 2,31 -59,54 
Afrique du nord 6,60 2,51 -61,97 
Europe occidentale 1,43 1,55 8,39 
        
  1985 2007   
Algérie 5,57 1,86 -66,61 
  1990 2007   
Maroc 6,88 2,62 -61,92 
  1979 2007   
Tunisie 5,11 1,73 -66,14 
  1990 2007   
Chine 2,19 1,75 -20,09 
  1975 2007   
France 1,93 1,98 2,59 
Source : Statistiques annuelles de l’U.S Census Bureau, World Population Trends, 
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Tableau 09 : Mortalité infantile, Espérance de vie à la naissance, Taux de fécondité.  
Monde, Pays Moins Développés, Pays Développés (1950-2007) 
        Taux Taux 





















          
Monde          
Taux de mortalité 






0 -1,13 -1,81 
Espérance de vie 






0 0,29 0,51 
Taux de fécondité 4,36 4,17 4,13 4,22 3,29 2,74 2,59 -0,91 -1,25 
          
Pays moins dévelop-
pés          















0 -1,99 -2,02 
Espérance de vie 






0 0,70 0,52 
Taux de fécondité 6,03 6,36 6,11 5,08 3,62 3,00 2,82 -1,32 -2,07 
          
Pays développés          
Taux de mortalité 
infantile (‰) 76,10 43,40 23,50 13,10 
11,4
0 7,70 6,60 -4,20 -3,37 
Espérance de vie 






0 0,39 0,16 
Taux de fécondité 3,56 2,98 2,35 1,90 1,84 1,55 1,60 -1,39 -1,03 
Source : Statistiques annuelles de l’U.S Census Bureau, World Population Trends, 
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II. Implications et conséquences de l’évolution de la  
démographie mondiale 
L’une des premières conséquences des évolutions précédemment décrites réside dans la 
généralisation planétaire du phénomène du vieillissement. 
L’allongement de l’espérance de vie à la naissance (ou « durée moyenne de vie ») joue, 
certes, un rôle appréciable dans la tendance au vieillissement d’une population. Mais, en ce 
domaine, plus importantes encore sont les modifications du mouvement naturel de la popu-
lation (natalité et mortalité). 
En effet, dire qu’une population vieillit c’est dire que son âge moyen s’alourdit ce qui, dans 
le court ou le moyen terme, est généralement dû à un accroissement de la proportion des 
adultes et des seniors au détriment de l’importance relative de la population plus jeune (di-
sons de moins de 25 ans). Or toutes les observations précédemment faites suggèrent que, 
depuis plus de 35 ans, la population des pays pauvres vieillit et qu’il en va de même pour la 
totalité de la population mondiale… Le Tableau 10, infra, le confirme d’une façon particuliè-
rement éloquente. Partout, en effet, dans les régions moins développées, la proportion des 
moins de 15 ans (colonnes B, C, D) diminue franchement (taux de variation annuels moyens 
s’étalant de -0.13% en Afrique sub-saharienne à -1.26% en Asie). Dans les sous-ensembles 
asiatiques des Tigres et des Dragons, qui regroupent des pays à forte croissance écono-
mique32, cette réduction bat des records (-1,40% et -1,63% respectivement). A l’inverse par-
tout, sans exception, la proportion des adultes et, plus encore, des seniors (65 ans et plus) se 
développe de façon considérable, les records de progression étant atteints en Asie et en 
Amérique Latine. De même les colonnes G, H, et I du Tableau 10, (effectifs de chaque classe 
d’âges, en valeur absolue)  montrent bien une croissance beaucoup plus rapide des classes 
d’âge les plus âgées que de celle des plus jeunes. 
                                            
32 Liste indiquée en note du Tableau 10. 
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Ces constatations ne sont en rien contradictoires avec la progression, toujours très forte, de 
la population planétaire et du peuplement des grandes régions « moins développées » du 
monde. Il est évident qu’en ce domaine tout dépend des structures par âges des populations 
considérées d’une part et de la mortalité d’autre part. Tant que la forme de la pyramide des 
âges veut que la population en âge de procréer progresse plus vite que ne diminue le taux de 
natalité, les baisses de ce dernier sont largement compensées par des accroissements 
d’origine purement structurelle. De même, tant que la décrue de la mortalité est propor-
tionnellement plus importante que celle de la natalité, le solde naturel demeure sensible-
ment positif, tout en se réduisant en valeur absolue. Ce qui est encore le cas pour les pays 
moins développés dans leur ensemble : de 1950 à 2007 le taux de mortalité s’y est trouvé 
divisé par 2,14 et le taux de natalité par 1,92. La même remarque peut aussi être faite pour 
les grandes régions moins développées, sauf pour l’Asie qui, globalement, a vu ses taux de 
mortalité et de natalité divisés chacun par 1,57 dans le même laps de temps.  
On peut, en ce domaine, aller plus loin encore et noter qu’une baisse régulière des taux 
bruts de fécondité qui, pourtant, indique bien une modification profonde et « à la baisse » 
des comportements de reproduction peut éventuellement, pendant un certain temps, ne 
pas s’accompagner d’une baisse (ou s’accompagner d’une diminution beaucoup moins mar-
quée) de la natalité. Il suffit en effet que la population des femmes en âge de procréer pro-
gresse plus vite (du fait de la fécondité passée) ou aussi vite que ne diminue leur fécondité 




                                            
33 Autrement dit, une baisse réelle et pluriannuelle de la fécondité peut se trouver plus ou moins occultée par 
une natalité continuant à progresser. Et nous pensons important de signaler et souligner que des experts dé-
mographes évoquent, depuis quelques années, l’existence d’une baisse mondiale certaine de la fécondité. Voir, 
par exemple, Chris Wilson (Institut Max Planck de recherches démographiques, Rostock) et Gilles Pison (Institut 
national d’études démographiques, Paris), « La majorité de l’humanité vit dans un pays où la fécondité est 
basse », Population et Sociétés, n° 405, Octobre 2004. 
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Tableau 10 : Quelques indicateurs du vieillissement démographique en Europe 
  En %     Valeur absolue  
          
A B C D E F G H I J 
Monde 0-14 15-64 65 & + Total Monde 0-14 15-64 65 & + Total 
                    
1971 35,55 57,95 6,50 100,00 1971 1 350 317 2 201 149 246 893 3 798 359 
2007 27,50 65,00 7,50 100,00 2007 1 817 790 4 296 596 495 761 6 610 147 
"g" annuel % -0,71 0,32 0,40   "g" annuel % 0,83 1,88 1,96   
                    
PMD*         PMD*         
1971 43,55 53,45 3,00 100,00 1971 1 223 808 1 502 010 84 304 2 810 121 
2007 29,95 64,40 5,65 100,00 2007 1 618 772 3 480 765 305 378 5 404 915 
"g" annuel % -1,03 0,52 1,77   "g" annuel % 0,78 2,36 3,64   
                    
Pays Riches         Pays Riches         
1971 27,50 62,55 9,95 100,00 1971 165 056 375 426 59 720 600 202 
2007 16,65 67,70 15,65 100,00 2007 126 038 512 478 118 468 756 984 
"g" annuel % -1,38 0,22 1,27   "g" annuel % -0,75 0,87 1,92   
                    
Afrique S-S**         Afrique S-S**         
1971 44,85 52,35 2,80 100,00 1971 150 300 175 433 9 383 335 116 
2007 42,85 54,15 3,00 100,00 2007 365 587 461 996 25 595 853 179 
"g" annuel % -0,13 0,09 0,19   "g" annuel % 2,50 2,73 2,83   
                    
Afrique du Nord         Afrique du Nord         
1971 41,75 55,10 3,15 100,00 1971 13 713 18 098 1 035 32 846 
2007 30,75 64,40 4,85 100,00 2007 23 790 49 824 3 752 77 366 
"g" annuel % -0,85 0,43 1,21   "g" annuel % 1,54 2,85 3,64   
                    
Moy. Orient         Moy. Orient         
1971 41,30 54,00 4,70 100,00 1971 31 935 41 755 3 634 77 324 
2007 33,25 62,15 4,60 100,00 2007 66 950 125 140 9 262 201 352 
"g" annuel % -0,60 0,39 -0,06   "g" annuel % 2,08 3,10 2,63   
                    
Asie         Asie         
1971 42,20 54,60 3,20 100,00 1971 905 644 1 171 757 68 674 2 146 075 
2007 26,75 66,60 6,65 100,00 2007 1 044 772 2 601 190 259 728 3 905 690 
"g" annuel % -1,26 0,55 2,05   "g" annuel % 0,40 2,24 3,76   
                    
Am. Latine         Am. Latine         
1971 42,75 54,15 3,10 100,00 1971 125 293 158 705 9 086 293 084 
2007 28,80 64,95 6,25 100,00 2007 163 780 369 357 35 542 568 679 
"g" annuel % -1,09 0,51 1,97   "g" annuel % 0,75 2,37 3,86   
                    
Dragons***         Dragons***         
1986 24,00 69,00 7,00 100,00 1986 12 950 37 232 3 777 53 960 
2007 17,00 72,00 11,00 100,00 2007 14 238 60 302 9 213 83 753 
"g" annuel % -1,63 0,20 2,18   "g" annuel % 0,45 2,32 4,34   
                    
Tigres****         Tigres****         
1980 41,00 56,00 3,00 100,00 1980 68 777 93 939 5 032 167 749 
2007 28,00 66,00 6,00 100,00 2007 87 762 206 868 18 806 313 436 
"g" annuel % -1,40 0,61 2,60   "g" annuel % 0,91 2,97 5,00   
* PMD = Pays moins développés. ** Afrique S-S = Afrique sub-saharienne. *** Dragons : 
Corée du Sud, Hong-Kong, Singapour, Taiwan. **** Tigres : Thaïlande, Malaisie, Indoné-
sie. 
Évolution et devenir du peuplement mondial 
Roland GRANIER
Revue Libanaise de Gestion et d’Economie | Vol. 1, 2008 
34
34 
Sources : Les répartitions en % sont empruntées à U.S Census Bureau, World Population 
Trends, http://www.census.gov/ipc/www/world.html. Nous avons personnellement ap-
pliqué ces pourcentages aux données de population proposées par A. Maddison, op. cit., 
supra. 
 
Finalement, s’agissant des actuels pays moins développés, on se trouve dans un cas de figure 
tel qu’on observe, en longue période (multidécennale), à la fois une forte baisse de la fécon-
dité34 et de la mortalité (cependant à peu près stabilisée depuis 2000), une diminution plus 
modérée de la natalité35, un allongement des durées de vie individuelles et un vieillissement 
indiscutable de la population. Autant de signes de transitions démographiques assurément 
bien en marche36… 
Tout cela signifie aussi que les pays riches ne sont plus les seuls à vieillir. Bien loin est dé-
sormais l’époque où les spécialistes de la question démographique soulignaient, à l’envie, le 
débordement quantitatif des classes d’âges les plus jeunes dans les nations moins dévelop-
pées, et prenaient bien soin de l’opposer au vieillissement des pays riches largement carac-
térisés par des pyramides des âges en « as de pique ». Ces derniers n’ont certes guère modi-
fié le profil structurel de leur population (nombre d’entre eux l’ont même aggravé) mais dé-
sormais les nations en développement les poursuivent dans la même voie. Ce qui ne man-
quera pas de poser à ces dernières, à terme assez proche, des problèmes particulièrement 
                                            
34 Le taux brut mondial de fécondité est passé de 4,4 en 1950 aux environs de 2,6 en 2007, celui des pays moins 
développés de 6,03 à 2,80 pendant la même période. 
35 Le taux mondial de natalité s’est trouvé divisé par 1,50 dans l’ensemble du monde et par 1,92 dans les na-
tions pauvres de 1950 à 2007. En fait il n’a cessé d’augmenter jusqu’en 1973 (34,5‰), puis s’est stabilisé alen-
tour de 31‰ jusqu’en 1986 et n’a cessé de diminuer depuis (20,1‰ en 2007)…  
36 Ce qui ne signifie évidemment pas que tous les pays en voie de développement soient plongés dans une 
transition démographique depuis trois ou quatre décennies. Nous pensons simplement que c’est très proba-
blement le cas pour bon nombre d’entre eux (pour leur majorité sans doute). Qu’il nous soit permis de signaler 
que, dans un article paru en 2003, nous avions estimé qu’un tiers des pays d’Afrique, 69% des pays asiatiques, 
ainsi que la totalité des pays d’Amérique Latine, soit au total près de 61% de la population mondiale, étaient 
derechef bien engagés dans un processus de réduction de leur croissance démographique, d’origine « natu-
relle » notamment. Voir Roland Granier, « Sur la hantise de l’écart croissant », Études Internationales, n° 4, 
décembre 2003 (Université Laval, Québec, Canada). 
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graves (rapport actifs/inactifs, protection sociale - santé incluse, régimes de retraite, pro-
blématique de la solidarité intergénérationnelle…) si leurs performances économiques et 
leurs gains de productivité se révèlent insuffisamment dynamiques dans les toutes pro-
chaines décennies37. Notons aussi, à propos de ce vieillissement naissant dans les pays les 
moins riches, que celui-ci, puisqu’il s’appuie derechef et pour l’essentiel sur une évolution 
profonde du mouvement naturel de la population, prend actuellement une allure fonda-
mentalement endogène. La mortalité baisse depuis longtemps dans les pays pauvres, mais 
depuis bien plus de 20 ans il en va de même pour la fécondité et la natalité. S’il n’a, pour 
l’instant, jamais été question de considérer les populations de ces nations comme 
s’acheminant vers des états « stables »38 ou « stationnaires »39, il ne saurait davantage être 
question de les voir en marche vers un état « quasi-stable »40. 
Au total, nous sommes bien éloignés du schéma (redouté, voici deux ou trois décennies) qui 
aurait voulu, par exemple, que des géants démographiques comme la Chine et l’Inde vieillis-
sent à force d’exporter, vers des zones économiquement plus vivaces, la part la plus jeune 
de leur population en âge d’activité. L’évolution actuellement constatée est bien différente 
puisqu’elle révèle, au contraire, l’émergence d’une forte vitalité économique intérieure et de 
                                            
37 Point sur lequel un pessimisme foncier n’est d’ailleurs pas nécessairement de mise. Les performances ré-
centes de la Chine, de l’Inde, des Dragons, des tigres, du VietNam, de nombre de pays d’Amérique latine et 
d’Afrique du Nord laissent au contraire place à une certaine dose d’optimisme (l’Afrique sub-saharienne conti-
nuant, hélas, à s’embourber largement dans son cloaque socio - politique). 
38 Selon la théorie des populations stables une population quelconque, à laquelle on applique pendant un 
temps suffisamment long une fécondité et une mortalité invariantes, évolue vers une situation dite de popula-
tion stable dans laquelle le taux d'accroissement et la répartition par âge demeurent constants.  Le taux de 
croissance de la population ainsi obtenu, ou « taux intrinsèque d’accroissement naturel », ou encore « taux de 
Lotka », est totalement indépendant de la structure démographique initiale et ne dépend donc que des niveaux 
constants de fécondité et de mortalité retenus. Rien, actuellement, dans les pays moins développés, ne permet 
d’envisager un acheminement vers une telle situation. Par ailleurs l’instabilité relative actuelle des taux de 
natalité et de mortalité ne permet aucun calcul sérieux et significatif du taux de Lotka pour ces pays. 
39 Population dont l’accroissement démographique est nul en longue période : Taux de natalité = taux de mor-
talité et taux de variation naturel = 0. Une population stationnaire est, à l’évidence, un cas particulier d’une 
population stable. Cette fois encore, la situation actuelle des pays pauvres nous éloigne totalement d’une telle 
hypothèse. 
40 Une fécondité constante associée à une baisse de la mortalité conduit à une distribution par âge peu variable 
avec le niveau de la mortalité. Ce qui correspond à la notion de population « quasi-stable » qui a peut-être plus 
ou moins caractérisé les pays peu développés avant 1970. Mais ce cas de figure ne ressemble plus du tout, 
semble-t-il, à la situation actuelle… 
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marchés domestiques de plus en plus attractifs et puissants, ainsi qu’une agressivité com-
merciale extérieure exemplaire, le tout étant fortement de nature à fixer prioritairement au 
sein de ces économie leur population d’âge actif41. 
Ces dernières observations conduisent par ailleurs à nuancer fortement les conceptions ha-
bituellement reçues de ce que l’on pourrait appeler la « mécanique démo-économique ». 
Quand un pays amorce sa croissance, commence à se développer, à s’industrialiser et à amé-
liorer le niveau de vie de sa population, il modifie progressivement ses comportements dé-
mographiques dans le sens d’un acheminement vers la transition démographique. Il tend 
alors, au fil des années et des décennies vers un nouvel équilibre caractérisé par une faible 
natalité et une faible mortalité et, aussi, par une population fortement vieillie. Aucun des 
pays actuellement riches n’a échappé jusqu’ici à ce processus qui prend ainsi l’allure, dans 
l’esprit de beaucoup, d’une loi de portée universelle. Ce point de vue ne manque pas de per-
tinence et l’on doit en particulier reconnaître qu’il synthétise assez bien l’histoire démo-
économique de la plupart des nations actuellement développées, notamment de celles 
d’Europe Occidentale. Ce processus s’est trouvé maintes fois décrit et analysé et nous ne 
reviendrons pas sur les explications qui en ont été données42. Rappelons surtout ici que la 
séquence causale est en général censée se faire dans le sens « développement économique 
Î comportements démographiques ». 
Il reste que l’histoire des pays qui sont toujours, de nos jours, « moins développés » est assez 
différente et cadre assez mal avec ce schéma, même en tenant compte des évolutions dé-
mographiques les plus récentes. Les contacts croissants avec le monde occidental à partir du 
XVIIIéme siècle, renforcés ensuite par le phénomène de la colonisation, ont tout d’abord gé-
néré dans les pays peu développés une diminution forte et rapide de la mortalité, aboutis-
sant à une véritable explosion démographique (que n’ont jamais connue les pays développés 
                                            
41 Concernant la Chine et son dynamisme économique actuel, on ne saurait actuellement conseiller meilleur 
ouvrage que celui d’Angus Maddison : L’Économie chinoise – Une perspective historique, 2° édition révisée et 
mise à jour, OCDE, Paris, Études du Centre de Développement, 2007. 
42 On retrouvera les principales d’entre elle dans Ph. Barthélemy, R. Granier et M. Robert, op. cit., supra, cha-
pitre introductif. 
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occidentaux), le niveau de la natalité demeurant très élevé. Cette « explosion » s’est d’abord 
manifestée dans la première partie du XXéme siècle, pour considérablement s’accélérer à par-
tir de 1950 et conduire à l’inquiétante situation observable vers 1970. Ce mouvement a 
abouti, notamment dans les années 1950 et 1960, à placer la question de la démographie au 
premier plan des préoccupations des spécialistes du développement (économistes, polito-
logues, géographes et sociologues, notamment). En particulier le conflit entre croissances 
démographique et économique, aboutissant à déprimer en permanence la progression du 
revenu per capita et donc à limiter les capacités intérieures d’épargne et d’investissement, a 
fort souvent (et sans aucun doute, à juste titre) été mis en relief. Il prenait de surcroît une 
force particulière dans le cadre des explications et/ou justifications du recours croissant et 
inévitable, de la part des pays pauvres, à l’endettement extérieur, afin de compenser la fai-
blesse de leur épargne intérieure tellement nécessaire à la mise en œuvre d’un véritable 
processus de développement. Aussi, tout au long des décennies 1950, 1960 et 1970 des ef-
forts considérables ont été déployés dans un grand nombre de pays pauvres (en termes 
d’éducation, d’information, de mise à disposition de moyens contraceptifs, de dispositions 
réglementaires incitatives…) pour induire une remise en cause des comportements tradi-
tionnels de fécondité. Les modifications des comportements démographiques observés ces 
trente dernières années sont peut-être, en partie au moins, à porter au crédit de ces poli-
tiques, même si leurs résultats ont parfois été jugés décevants. 
Il est dès lors tout à fait plausible que dans nombre de pays moins développés des évolutions 
favorables et parallèles se soient produites dans les deux domaines de l’économie et de la 
démographie, rétroagissant positivement les unes sur les autres et se soutenant récipro-
quement. Nous n’avons d’autre prétention que de suggérer ici une piste d’interprétation de 
ces phénomènes. Rien n’exclut que dans certains pays (ou dans certaines régions de grands 
pays – par la population - comme la Chine, l’Inde, l’Indonésie, le Brésil, le Mexique…) la levée 
progressive de diverses barrières et contraintes d’ordre démographique ait favorisé les taux 
de croissance économique, plutôt élevés, constatés depuis 15 ou 20 ans. Dans ce cas le sens 
de la causalité pourrait être écrit « Démographie Î Activité économique ». De même qu’il 
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n’est pas interdit de penser que dans d’autres nations ou régions du monde des progrès 
économiques substantiels aient plus ou moins induit, si ce n’est renforcé, une modification 
sensible des comportements démographiques (séquence « économie Î démographie »). En 
d’autres termes, une causalité fréquemment biunivoque pourrait dès lors être invoquée en 
ce domaine et pour cette catégorie de pays : « Démographie Í Î Activité économique ». 
Un tel cas de figure s’est d’ailleurs déjà rencontré, mais dans des contextes différents. En 
effet, s’il est plus que probable que l’influence du développement économique sur les com-
portements démographiques ait induit, à l’orée des révolutions industrielles de divers pays 
aujourd’hui développés, l’émergence des conditions favorables à des transitions démogra-
phiques authentiques il est, selon nous, non moins certain que, par la suite, des situations 
d’actions et rétroactions entre économie et démographie se sont souvent rencontrées dans 
ces mêmes pays. L’un des cas les plus récents et spectaculaires est probablement représenté 
par la concomitance entre « baby-boom » et « Trente glorieuses » dans la période 1948-
1974, en France et dans d’autres pays développés43. De même que l’on peut se demander si 
le ralentissement de la fécondité observé en Europe dans les années 1975-95 n’est pas dû, 
partiellement au moins, à un pessimisme des ménages en âge de procréation engendré par 
le ralentissement de la croissance et par la crise des divers marchés européens du travail. 
Ainsi l’on se trouve désormais dans un monde caractérisé par une décrue (longtemps espé-
rée ou attendue) de la vitalité démographique des pays peu développés44 et par une aggra-
                                            
43 Voir sur ce point Roland Granier, Philippe Barthélemy, Martine Robert, Démographie et Société, Armand 
Colin, Paris, Avril 2007, notamment le chapitre introductif. 
44 Notons encore, à propos des nations les moins riches, que les diverses politiques visant à contenir la crois-
sance démographique par réduction de la fécondité se sont généralement trouvées mises en œuvre sans véri-
table coercition. Qu’elles aient été le fait d’organisations internationales, d’ONG, ou d’actions conduites, à la 
demande des gouvernements des pays concernés, dans le cadre de coopérations bilatérales, l’incitation, 
l’éducation, l’information et la persuasion ont toujours figuré parmi les principaux moyens mis en oeuvre. Cer-
taines des politiques démographiques de l’Inde (en particulier les campagnes, largement coercitives semble-t-il, 
de stérilisation des hommes, conduites par le premier gouvernement d’Indira Gandhi, qui contribuèrent 
d’ailleurs fortement à son échec politique de 1977) et de la Chine (politique de l’enfant unique en milieu urbain 
et, plus encore, les diverses mesures mises en œuvre pour combattre les naissances… féminines (!)) sont à 
évoquer ici. Il s’agit d’un point dont on commence à prendre pleinement la mesure, aujourd’hui, de son carac-
tère humainement inacceptable et politiquement absurde : il suffit, pour cela, d’observer les flux 
d’« importations » (souvent vénales), en Chine, de « filles à marier » en provenance de pays voisins. La nature 
humaine étant ce qu’elle est, il s’agit là d’un domaine dans lequel il semble particulièrement périlleux de jouer 
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vation (non souhaitée) de la fécondité, déjà basse, des pays plus riches, le tout induisant un 
vieillissement général de la population mondiale… Cette observation permet de mieux com-
prendre l’intérêt éventuellement accordé à la notion d’optimum de population45. Relative-
ment surpeuplés par référence à leurs capacités productives actuelles, nombre de pays 
pauvres peuvent être regardés comme « surpeuplés » alors même que bien des pays riches 
peuvent, inversement, être jugés trop peu peuplés. Dans le premier cas un ralentissement 
(voire une régression) de la croissance de la population peut paraître souhaitable ; dans le 
second c’est une augmentation de la pression démographique qui peut être politiquement 
souhaitable et désiré. On est bien ici au cœur de la problématique démo-économique46. Et, 
dans toutes ses dimensions, le débat actuel a, entre autres avantages, de replacer la ques-
tion démographique au coeur des préoccupations des spécialistes en sciences sociales… 
Même si, aux yeux de certains, le recours aux préoccupations démographiques paraît curieu-
sement superfétatoire, sinon malvenu47. 
                                                                                                                                        
aux apprentis sorciers. Un fort intéressant dossier a été publié sur cette question par l’hebdomadaire Le Cour-
rier International, n° 727, 2004, Paris -semaine du 7 au 13 octobre. De telles politiques sont ouvertement et 
clairement attentatoires aux droits de l’homme, et se trouvent d’autant plus souvent citées qu’elles se réfèrent 
à des mesures de grande ampleur ; mais elles semblent, heureusement, demeurer exceptionnelles dans 
l’histoire du monde actuellement moins développé. 
45 Sauvy, A., Théorie générale de la population, 2 vol., Paris, 3e éd. 1963-1966 ; voir notamment le tome I, Cha-
pitres II à VII. On pourra également consulter avec intérêt Lorimer, F., Culture and Human Fertility, U.N.E.S.C.O., 
Paris, 1954. 
46 En fait, comme l’a magistralement explicité et développé Alfred Sauvy, qui prenait appui sur une transposi-
tion macroscopique  de la fameuse loi des rendements non-proportionnels, on peut concevoir divers optima de 
population, chacun correspondant à un objectif spécifique. La notion démo-économique d’optimum de popula-
tion se réfère pour sa part au montant de la population qui assurerait, à un moment donné, un produit per 
capita maximal, compte tenu de la proportion de la population active occupée, du niveau de développement 
atteint, de la technologie mise en œuvre, de l’éducation et de la formation de la population, de la qualité des 
institutions publiques, …, dans le pays sous examen. Inutile d’ajouter que l’optimum ainsi conçu, concept analy-
tiquement certes très puissant, se trouve malheureusement, sur le plan empirique, d’une détermination fort 
malaisée d’autant que, par définition en quelque sorte, son niveau est, pour chaque pays, fort variable dans le 
temps (évolution des niveaux de développement, des connaissances scientifiques et techniques, de la forma-
tion de la population, etc.) 
47 Voir sur ce point le passionnant article de Dupâquier, J. : « Quand on entend démographie, faut-il sortir son 
revolver ? », Panoramiques, Paris, 2000, n° 247. 
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